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N° 121 AOUT – SEPTEMBRE 2014 

EDITO 
 
L’été touche à sa fin et c’est déjà la 
rentrée ! Malgré un  temps plus que 
maussade nous avons profité de cette 
période où Paris vit au ralenti pour nous 
aérer à travers des activités inhabituelles : 
pétanque, pique-niques, sorties photos, 
Paris Plage... 
 
La présence d’Héloïse, puis d’Isabelle, 
stagiaires venues nous prêter main-forte 
pour l’été, a permis de diversifier les 
activités et les rencontres dans ce temps 
très particulier des vacances où nous nous 
retrouvons moins nombreux et où les 
animateurs se relaient pour prendre un 
repos bien mérité !  
 
Cette ambiance de détente, où les projets 
semblent suspendus, ne nous a pas 
empêchés de mener à bien les 
engagements pris : mise en place d’une 
exposition collective qui a rassemblé le 
travail de certains adhérents : photos de 
Camel, crayons papier d’Arlindo, 
aquarelles et encres d’Eric … et bien sûr, 
les marionnettes réalisées dans l’atelier 
d’arts plastiques du GEM. 
Cette exposition a reçu un grand nombre 
de visiteurs et clients de la bouquinerie, 
permettant de leur présenter le public et 

les finalités du GEM. Ces rencontres 
informelles ont permis l’émergence de 
nouveaux projets… avec un photographe 
du bar Floréal … avec un vidéaste 
également investi dans les projets du Non 
Faire. Une « affaire » à suivre … car 
nous sommes déjà bien occupés avec le 
projet de théâtre du « Vent se lève » sur 
le thème de Don Quichotte, et la 
finalisation de la vidéo que nous allons 
présenter aux prochaines Journées Vidéo 
en Santé Mentale de La Villette. 
Programmation fin novembre si toutefois 
notre film est retenu ! 
 
Au mois de septembre, heureux de nous 
retrouver enfin au complet, nous 
abordons de nouveaux chantiers.  
 
A la mi-septembre nous aurons une 
formation sur les différents outils utilisés 
par les « bouquinistes » de La Vague à 
l’Âme ; cette formation rappelons-le 
s’adresse à toute personne curieuse du 
fonctionnement de la bouquinerie.  
 
Par ailleurs nous avons installé une 
nouvelle exposition d’une série de 15 
tableaux à l’encre de Chine de Patrick 
Navaï.  
Intitulée « Périple marin », cette 
exposition est accompagnée de petits 
textes poétiques d’Isabelle Le Gouïc. 
Vernissage prévu le 4 septembre, avec 
des intermèdes au piano d’Yvan Navaï, 
musicien accompli qui pratique toutes 
sortes d’instruments (cordes, cuivre, 
accordéon…). 
Bonne rentrée à toutes et à tous. 

Michèle D.
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La femme au tambourin     Régis B.
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VIDE GRENIER (Gabriel, Océane, Aurélie, Clément)                                                            

Comme chaque année, les gemmeurs se sont inscrits au traditionnel vide grenier. Le 
GEM a loué un stand de deux mètres carrés, installé sur le boulevard de Belleville, à 
proximité de notre local. Pour une fois nous étions situés très proches du GEM. Marie-
Claude, une adhérente, a quant à elle, payé un stand de un mètre carré pour se joindre 
à nous et vendre des vêtements. Cette année la pluie était au rendez-vous et il a fallu 
fabriquer avec des bâches, ficelles et parapluies des abris pour protéger nos matériels et 
articles de vente : il avait de l'allure notre stand! 

 

  

Malgré le mauvais temps, les gemmeurs étaient nombreux pour participer aux ventes. 
Les acheteurs aussi étaient présents, ce qui nous a encouragés à braver la pluie. Petit à 
petit les ventes ont commencé et se sont poursuivies à un rythme régulier! Nous avons 
même installé plusieurs chaises, formant un petit salon en face du stand pour se poser! 
Ce fut une très bonne année, les visiteurs aiment se balader et trouver des objets utiles 
ou se laisser tenter! Cette année le bénéfice des ventes a rapporté deux cents euros au 
GEM. Nous n'avons plus qu'à refaire notre stock pour la prochaine édition du vide 
grenier. 
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TOURNOI DE PETANQUE (Marie) 

Pour la deuxième année consécutive, nous avons participé au tournoi de pétanque 
organisé par le Conseil Local en Santé Mentale du XVIIIème au jardin d'Éole, au métro 
Stalingrad. 

Nous avions rendez-vous au métro Riquet pour rejoindre les participants boulistes venus 
défendre leurs couleurs ! Pour le gem, l'équipe était représentée par Marie, Benoît et 
Frédéric accompagnés d'Aurélie. Après un bref échauffement, les duels de triplettes ont 
débuté !  

       

La première rencontre nous a été favorable et nous a permis de continuer à jouer contre 
les autres triplettes sélectionnées. Nous avons perdu le deuxième match de peu et le 
dernier a été disputé contre l'équipe d'Océane !! Résultat du tournoi : le gem est arrivé 7 
ème sur 24 triplettes, remportant un lot sympa : une belle machine à pop-corn !! 
Félicitons au passage l'organisation et le buffet préparé pour le pique-nique. C'est avec 
plaisir que nous y participerons l'année prochaine en vue d'atteindre le trio gagnant. 
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LA MAD PRIDE (Benoît) 

Je suis arrivé seul au métro Glacière et j'ai été rue Cabanis. Il y avait déjà du monde dans 
l'hôpital Saint Anne. En fait les gens de certaines associations étaient là bien avant 
l'heure. 
Les premiers arrivants pouvaient avoir un domino rouge, jaune, et bleu pour se 
déguiser. 
Certains avaient des loups. Il y avait des gens déguisés, d'autres étaient maquillés et il y 
avait de nombreux chapeaux excentriques. 
 
 Il y avait de nombreuses pancartes : 
 

 Tais-toi ou je te pique ! 
 Ne parquez pas nos enfants 
 La science ne sait rien de la folie 
 Pas de képi pour les psy 
 Si vous parlez à dieu, vous êtes religieux, Si dieu vous parle, vous êtes 

psychotique. 
 Rien à notre sujet sans nous 
 Plus la consultation est courte, plus l'ordonnance est longue. 

 
Certains scandaient des slogans  tel que :  de l'écoute, pas que des gouttes  
 
Il y avait l'association Bicycle, l'Aftoc, Advocacy Normandie, des associations d'étudiants 
en psychologie, des volontaires pour créer un gem en bretagne (à Locminé) des 
sympathisants soutenant notre lutte pour être reconnus. Il y avait des photographes et 
des caméras de médias tel que l’AFP, Libération. Ils interviewaient les participants qui le 
voulaient. Nous sommes partis de Saint Anne. Le véhicule d'Humapsy qui portait une 
sono nous a rejoints dans la rue. Nous avons marché dans la rue à travers le 13ème 
arrondissement puis le 5ème jusqu'à la Seine. Puis nous avons rejoint le parvis de l'Hôtel 
de ville.  Nous pensions être entre 1000 et 2000. Le lendemain, le chiffre des médias 
était 500 manifestants ! Comme quoi compter n'est pas simple. 
 
Le cortège était ouvert par une batucada et un ensemble de danseuses. Ils 
interprétaient une musique brésilienne de transe pouvant durer des heures. Des clowns 
s'amusaient à nous suivre, à répéter nos paroles, nos gestes. Facéties qu'ils faisaient 
partout à la fois. Il y avait un brass band à la fin du cortège. 
 
Nous étions 5 membres de notre gem : Michèle, Saliha, Jorge, Clément et moi. 
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Jorge avait créé une armure farfelue avec des objets de récup. Il voulait défiler avec. 
Mais hélas il a mis beaucoup de temps pour arriver car comme son armure lui donnait 
chaud, il n'a pas pris le métro. Il est venu à pieds. Il est arrivé directement à l'Hôtel de 
ville. Il y a de belles photos de lui. 
 

 
 
J'ai eu l'idée d'emporter une de nos marionnettes pour montrer notre travail. Ma 
marionnette me faisait comme un personnage. J'avais l'impression de faire du théâtre 
de rue. Je la montrais de près aux badauds en plaisantant comme si j'étais cette 
marionnette : « J'ai la cervelle en chantier ! – J'ai un bitoniau au plafond » J'ai été 
beaucoup photographié. 

 
 
Hélas je n'avais pas emporté de flyers. Mais j'ai dû donner nos coordonnées oralement 
de nombreuses fois. Ce fût un succès ! 
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FETE CUBAINE DE LA VILLETTE (Jean-Marc, Frédéric, Benoît et Edeline) 
 
Le dernier dimanche de juillet, nous avons fermé le GEM pour nous retrouver au Parc 
de la Villette et profiter d'une programmation musicale sur le thème de Cuba. Nous 
avons profité de cette occasion pour pique-niquer tranquillement sur l'herbe. Après le 
repas, nous avons fait un  jeu consistant à faire deviner des personnalités au groupe. 
Ensuite, nous avons visité une exposition d'art contemporain dans laquelle des dizaines 
de  casseroles et ustensiles de cuisine étaient suspendus les uns aux autres par des 
câbles métalliques accrochés au plafond. 
 
Nous avons longuement cherché le "village cubain" annoncé dans le programme mais 
on a fini par trouver deux trois stands tristounets perdus dans la grande forêt de La 
Villette. Puis, à 15h, nous avons assisté à un spectacle de musique et de danse afro-
cubaine en célébration des divinités cubaines. Il y avait trois femmes vêtues de longues 
robes colorées qui tentaient de séduire une à une  deux hommes guerriers, dont l'un 
dansait avec une machette à chaque main.  Tout le monde n'a pas totalement apprécié 
ce spectacle, certains ont plus aimé les costumes et les danseuses, d'autres ont préféré 
la musique alors que quelques-uns ont rejoint la danse collective à la fin de la 
présentation. 
 
A 17h, pour les gemmeurs encore présents, il y avait un concert d'une jeune cubaine 
chanteuse et violoniste. La musique était douce et nous a permis de parler entre nous 
tout en profitant du cadre agréable et du coin d'ombre que nous avions trouvé parmi la 
foule. 
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LES BALADES PHOTO AVEC ISABELLE (Benoît, Frédéric et Edeline) 
 
 
Au dernier atelier d'écriture, Saliha avait proposé comme thème "le jardin". Ce qui nous a 
donné l'idée d'aller photographier les différentes espèces végétales au jardin des plantes. 
Nous avons pique-niqué sur place, dans l'herbe, puis nous avons commencé la ballade 
photographique. Ceux qui n'avaient pas d'appareil photo s'en sont vu prêter un. Par ailleurs 
nous avons utilisé les portables pour faire des photos. Il y avait Saliha, Océane, Simon, Olivier, 
Christophe, Marie et Isabelle. Nous avons vu des Dracena, des bananiers, des petites abeilles 
butiner d'énormes fleurs d'artichaut. Nous sommes rentrés en catastrophe sous une pluie 
d'orage. La prochaine fois ce sera peut-être une ballade sur le thème "le canal Saint Martin" 
ou l'eau en général. Allez voir nos photos sur le blog. 
Simon et compagnie.  
 
Dimanche 3 août, pour le dernier jour de son stage, Isabelle a proposé une deuxième sortie 
photos. Initialement prévue à pied le long du canal de l'Ourq, nous avons finalement testé les 
navettes fluviales jusqu'à Bobigny. A l'allée, le voyage était commenté. Le guide nous 
expliquait l'histoire de chaque bâtiment et ses anecdotes. Nous avons longé l'ancien village de 
la Villette et vu son ancien hôtel de ville, c'est en 1860 que ce village a été annexé à Paris 
comme tous les arrondissements périphériques de la ville. Nous avons vu les grands moulins 
de Pantin devenus le siège de la BNP. Le guide nous a aussi expliqué que grâce à un 
aménagement spécifique des parois du canal, les hirondelles de rivage, espèce presque 
disparue, sont en train de revenir, trouvant ainsi les recoins nécessaires pour nicher. 
 
 
Tout le long du trajet, nous avons vu des péniches amarrées sur les bords et servant de salles 
de spectacle et de restaurant. 
 
Ensuite, nous avons apprécié les grafs sur les murs bordant le canal avant d'arriver à Bobigny. 
A l'arrivée de la navette, nous avons pique-niqué dans un parc de Bobigny. Le départ de la 
navette de retour était une heure plus tard, ce délai nous a laissé suffisamment de temps pour 
manger. 
C'est sur le trajet de retour que les photographes amateurs  s'en sont donné à cœur joie. 
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L'illusionniste-allusionniste 
(Profil d'un chanteur atypique) 

 
Avant de réussir une carrière solo, à partir de 1978 ; il s'est impliqué d'abord et 
parallèlement dans un groupe franc-comtois au nom de MACHIN, dès 1977, qui 
s'est fait connaître essentiellement par un album : "Moi, je suis un folkeux...", paru 
en 1976. Un groupe, qui s'est créé en 1975, mais qui ne fonctionna réellement 
qu'en 1976, en pleine déferlante folk. 
Depuis, cet artiste a suivi son bonhomme de chemin avec des albums qu'il sortit 
régulièrement (près de 33 ans de carrière), cultivant un grand plaisir à culbuter les 
mots. On croirait que c'est tiré par les cheveux, mais c'est tellement plaisant et 
jouissif à entendre. 
C'est un artiste qui n'a jamais fait de bruit médiatique. Il a été et est reconnu pour 
sa discrétion dans le paysage musical français. Pas d'esbroufe, par son seul talent, 
il s'est fait reconnaître auprès d'un public fidèle qui le suit depuis de très 
nombreuses années. Comme je vous l'écris, donc il ne fonctionne pas à coup de 
médias, c'est ce qui a fait sa marque première. 
D'autre part, il est originaire de la région où je suis né, à savoir la Franche-Comté et 
plus précisément du Jura alors que moi-même, je suis du Doubs. 
Pour ma part, je vous conseillerais NARCISSE 81, une chanson pour laquelle, j'ai 
un vrai coup de cœur parmi toutes celles qu'il a pu écrire, tirée de l'album 
DERNIERES BALISES (AVANT MUTATION)[1981], en impression, ci-dessous, de 
ce chanteur HUBERT-FELIX THIEFAINE. 

Alain 
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Poème écrit il y a 20 ans... 
 
 

Dans la lumière bleue de la vie 

Je découvre un visage effrayé 

Dans la lagune de nos amours tourmentés 

Palpitations d'un coeur 

Qui ne sait pas 

Qui ne saura peut-être jamais 

Combien je t'aime 

Ces mots-là, combien de fois 

Les ai-je pensés sans jamais 

Oser te les dire vraiment 

Tu te souviens : nos dernières vacances 

Enlacées toutes deux 

Au milieu de la piste de danse 

C'était toi, c'était moi 

Avec moi, tu pourrais avoir un bébé 

Sans autre procédé 

Rêve ou réalité 

Marraine de cet enfant, je serai. 

 

Marie G 



 

L’ECRIT DE LA VAGUE N° 121 - AOUT - SEPTEMBRE 2014                              Page 12 

Clément 
B.  
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LA DECISION 

 

 La prêtresse, qui marchait devant moi, s'arrêta, se retourna et attendit que je fus 
près d'elle. Sa tunique bleu roi aux fleurs saumon et émeraude était en partie couverte 
par un grand pectoral en bois de cèdre rouge et en ambre roux aux reflets bleutés.  Son 
ample pantalon brun ne laissait pas voir les pieds, qui étaient nus comme j'avais pu voir 
quand elle s'était accroupie. Elle me regardait avec bienveillance, sans rien dire. Alors 
elle s'avança et me prit dans ses bras. Je la serrais dans mes bras de même. Je sentis une 
grande chaleur m'envahir. Je me mis à penser à ma grand-mère. Je n'avais pu lui rendre 
le petit coffret d'ébène incrusté d'ivoire contenant les lettres. Je ne lui avais rien dit, 
avant son départ pour Brazzaville d'où elle ne devait jamais revenir. Je compris que 
c'était comme si elle m'avait donné à moi personnellement la correspondance 
amoureuse qu'elle avait échangée avec mon grand-père Étienne. Je conservais ce 
coffret au couvercle gravé d'une tour et d'une arbalète dans mon secrétaire mauresque, 
indécis jusqu'alors.  À cet instant, je sus que je devais publier cette correspondance. 
Pour qu'on sache quel homme artiste et original il avait été. Et aussi combien il avait été 
tyrannique avec grand-mère et avec ma mère. Je savais mon demi-frère hostile à ce 
projet. Lui ne voulait pas que notre nom apparaisse publiquement. Mais il ne savait 
presque rien de grand-père Étienne. Nous restâmes embrassés un long moment. Puis la 
prêtresse se ressaisit, me regarda d'un air amical et pénétrant. Alors elle se retourna et 
s'éloigna en silence. La cérémonie touchait à sa fin. Ma mère avait voulu être inhumée à 
l’extrémité de la propriété de Kirrienmuir, près de la falaise, la tête du côté de l'océan ; 
donc loin des autres membres de sa famille. Le vent soufflait sur la lande et apportait 
des odeurs de seringat et de chimonanthe. La dalle funéraire de granit, habituelle dans 
cette contrée, étant enfin posée sur la tombe, l'un des deux assistants me présenta un 
panier d'osier garni d'une étamine verte brodée de fleurs de bruyère dans lequel se 
trouvaient des pétales de roses. Je pris une poignée de pétales et les jetais dans le vent. 
Ils s'éparpillèrent sur la tombe puis sur les herbes et les genêts aux alentours. 

 

Benoît Patris de Breuil, Juillet 2014 
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Chapitre 4 

Nadine fréquenta un centre d’aide par le travail à Montreuil et partagea des cafés avec un 
ouvrier handicapé psychique de ce lieu. Nadine se lassait des aveugles qu’elle rencontrait 
comme Michela et Rahouf. Rahouf continua à la voir et l’encouragea à être avec des gens 
normaux et donc elle alla toujours autre part. Au bout de neuf mois, elle alla travailler dans 
les associations religieuses avec les enfants et les personnes âgées. Rahouf n’aimait pas trop 
le milieu des aveugles et y est retourné pour faire de l’informatique. Elle fréquenta Rahouf 
avec Tariq et Mansha. Nadine retravailla en établissement social d’aide par le travail. Elle 
resta quatre ans dans ce lieu de travail pour déficients visuels et auditifs à Emmerainville. 
Dans ces années-là elle croisa Antoine ; un noble et aveugle en Bavière. Il devint un ami un 
certain nombre d’années. Daniel et Antoine sont de bons camarades français pour Nadine 
l'un aveugle et l'autre chômeur. Les parents de Nadine ne désirent pas de chômeurs ni 
d’handicapés visuels pour leur fille. Nadine apprend l’hindi et a étudié un peu le persan et le 
tamoul. Les langues et l’écriture l’occupent actuellement. 

Nadine est prise en charge par un service d’aide à la vie sociale. Cette rentrée elle continue 
l’hindi et reprend des cours d’informatique à Valentin Haüys, car elle veut  savoir bien se 
servir de son ordinateur. Nadine arrêta ce centre d’handicapés psychiques.  Cette dernière 
ne pouvait pas aussi bien participer que ses  compagnons. Elle voulait réétudier l’anglais 
pour lire  des ouvrages sur l’Inde car ils ne sont pas forcément traduits en français.  

            Nathalie 

La suite au prochain épisode! 

*** 
Rencontres associatives 

 

L'Etoile Polaire et le Picoulet que Sylvie-Aline connut malvoyante sont des associations 
favorisant le lien social. Dans l'une elle participe à des activités avec des personnes 
handicapées psychiques et dans l'autre elle lit la bible. Elle a fait de la cuisine et a écouté 
des contes, car c'est un centre social évangélique populaire qu'elle connut à la paroisse St 
Ambroise car elle est catholique. Ces associations l'ouvrent plus aux autres que ses 
connaissances personnelles, Marie-Noël et Daniel. 

Nathalie 
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Contre tous les enfermements 

 
             Régis B. 
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Poésie
LE MAL DU TEMPS 
 
Le mal du temps 
C'est comme une valse à trois temps. 
Les heures se font rares 
Alors on est comme harcelé. 
 
Le temps alors on le ressent 
C'est comme un horizon 
pourtant il faut l’élargir comme l'avenir 
 
Sous l'égide alors du temps 
Nous faisons ce que nous faisons 
d'habitude; 
pourtant quels durs changements de 
rythme! 
 
Pourtant qu'est-ce qu'on aimerait retrouver 
le présent! 
La penseuse attentive et souriante. 
 
Alors aimons-nous! 
On a besoin de sens à nos vies. 
 
Alors notre vie est comme les hauts lacs,  
les hautes montagnes. 
Elle est comme l'air 
la verdure, la beauté, 
 
Pourtant le temps, c'est comme s'il nous 
attaquait! 
 
Alors dans la nuit noire 
nuit de désespérance 
on  goûte comme au silence! 
 
Alors je sanglote! 
Je veux parler 
 

mais je ne le peux! 
Les gens rient de moi! 
 
Le temps c'est notre vie. 
Alors son visage montre bien qu'il a 
souffert. 
Des stigmates l'y sillonnent; 
 
Alors ô comble du désespoir! 
Je pense, pourtant je ne peux parler. 
Tout se tait en moi! 
 
Alors parfois  je suis comme jetée dans 
l'effroi. 
Dans d'interminables précipitations! 
Alors quand je pense à toi  à moi 
c'est comme soulever des montagnes! 
 
Pourtant le temps s'écoule! 
Fuit, nous fuit! 
 
Pourtant c'est comme si personne ne nous 
écoutait ; 
Pourtant  il n y a rien à faire. 
Les mots j'ai du mal à les dire. 
Ils me retiennent! 
 
Alors j'attends, j'attends toujours! 
 
Alors j'entends comme mon cœur battre; 
alors en attendant, j'entends comme battre 
la pluie! 
Contre tout, contre les volets clos! 
 
Alors il me vient à la mémoire 
de vieux souvenirs! 
 
Pourtant le temps de penser 
et déjà les passants pataugent dans l'eau; 
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un jour alors de pluie 
c'est un jour comme sans fin. 
 
Le vide peuple tout alors 
cela ressemble à un déluge! 
Un jour de pluie 
c'est comme si on explorait tout! 
 
 Un jour de pluie 
c'est comme une double peine! 
 
Alors le jour de pluie 
on ressent comme un manque 
on est à la dérive! 
En temps de pluie 
l'eau comme se renverse sur nous! 
 
Pourtant le temps est comme revenu a la 
normale! 
 
Il y a des interactions 
on peut faire des rencontres. 
 
Le temps nous déchire ! 
L'homme a la faculté fondamentale 
de tout transcender. 
 
Il fait parfois fi de tout! 
 
Pourtant j'ignore 
s'il faut plier ou pas. 
Le temps n'agonise-t-il pas en nous? 
 
Pourtant comme cette pluie 
on préfère l'intuition. 
 
Comme cette pluie 
on veut vivre des choses vraies. 

 
On vit  le temps que nous regrettons! 
 
Alors c'est dans un monde bucolique 
que l'on s'épanouit le plus. 
 
Pourtant combien de temps vivrons-nous 
face à face ? 
 
Pour vivre bien alors 
Faut-il s'étaler sur la grève ? 
 
Pourtant il faut bien faire quelque chose! 
 
Se traîner 
être maître de soi; 
alors c'est comme si petit à petit 
le bonheur se profilait ; 
alors c'est comme si le bonheur coulait à 
flots; 
pourtant dans le silence 
on apprend la vie; 
pourtant on ne peut rien contre le temps! 
 
On lutte, 
on trébuche. 
on reste de fantomatiques personnes! 
 
On  songe alors à l'avenir 
pourtant on est 
ce que nous ne sommes plus déjà. 
 
       
   
       
   Saliha 
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Poésie  
 

Marina, pas complètement partie 

 

Si un jour j'ai trop de bosses 
Je ferai un saut à Saragosse 

Je te raconterai mes misères 
Tu détendras l’atmosphère 

 
 

Tu me raconteras Maïakovski 
Queneau, Perec, Alfred Jarry 

Nous mangerons du thon pour chat 
Dont grâce à toi je fis l'achat 

 
 

Nous mâcherons des magazines 
Pour fabriquer des trombines 

Des Zorros, des Arlequins 
Nous rirons jusqu'à demain 

 

 

Benoît Patris de Breuil 
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Poèmes  
 

 

     
J’ai adhéré à un site de poésie : 

  
« L a   P a s s i o n   d e s   P o è m e s » 
 

 
Mon nom d’utilisateur est :       LeVentQuiSeLève 
Pour trouver la liste de mes poèmes, connectez-vous sur le site : 
lapassiondespoemes.com 
puis tapez mon nom d’utilisateur : 
 LeVentQuiSeLève 

 
dans le moteur de recherche des auteur(e)s en haut à droite,  ensuite 

cliquez  
 

liste de ses poèmes à droite 
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Vous aimez les livres, 
Vous n’avez pas de gros moyens, 

 
Venez découvrir notre bouquinerie-galerie : 

 LA VAGUE A L’ÂME 
32, rue des Couronnes 75020 

(Métro Couronnes) 
Vous y trouverez un accueil amical, 

 des livres à prix très doux,  
la possibilité de consulter sur place,  

d’entrer dans un système de troc,  
de découvrir diverses expositions,  

de rencontrer des artistes… 
 

Heures d’ouverture : 
Les mardis et jeudis de 14h à 19h30 

Les vendredis de 14h à 18h 
Les dimanches de 10h à 13h 

 


